DIMANCHE DE LA PASSION 2016

«Oh! Si vous pouviez écouter aujourd’hui sa voix! N’endurcissez pas votre cœur!» (Ps. 94/95, 8)



	Nous sommes arrivés maintenant au temps le plus solennel de l’année liturgique : le temps de la Passion. À partir d’aujourd’hui jusqu’à la veillée pascale, l’unique pensée de la Liturgie divine, c’est la Passion du Christ. L’antienne du psaume invitatoire des matines est répétée à plusieurs reprises : « Oh! Si vous pouviez écouter aujourd’hui sa voix! N’endurcissez pas votre cœur! »  Même maintenant, les soldats préparent les verges, la lance, les poutres mêmes de la Croix. « Voici, maintenant le temps favorable » (2 Cor. 6, 2) annoncé par le Prophète (Is. 49, 8) – « Voici, le jour du salut » (2 Cor. 6, 2).
	Bien sûr, le Serviteur souffrant ne s’impose à personne. Il s’offre humblement à tous – même à ceux dont Il sait qu’ils Le rejetteront. Considérez ces versets du Chant du Serviteur Souffrant du saint Prophète Isaïe : « Il était méprisé et abandonné des hommes, homme de douleurs et familier de la souffrance […] Vraiment c’était nos maladies qu’il portait, et nos douleurs dont il s’était chargé […] Il a été transpercé à cause de nos péchés, broyé à cause de nos iniquités […] Nous étions tous errants comme des brebis, chacun de nous suivait sa propre voie; et le Seigneur a fait retomber sur lui l’iniquité de nous tous » (Is. 53, 3-6).
Comme nous entamons la dernière étape de notre chemin de carême, il nous faut la terminer en étant bien affermis. Si nous avons abandonné les résolutions que nous avons prises le Mercredi des cendres, ne regardons pas en arrière, mais dirigeons plutôt notre regard vers le dimanche de Pâques pour nous demander « Qu’est-ce que Dieu veut que je fasse d’ici là ?» Nous devons redoubler d’efforts – pour nous résoudre à prier, à jeûner et à faire des aumônes – pour des raisons de notre propre conversion continuelle du cœur et celles de la conversion du monde
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I. Intro
a. St. Leo the Great (2nd Nocturn)
i. Dearly beloved brethren, we know that of all the solemn Feasts which are kept by Christians the Passover is the chief. The ordinances of the whole rest of the year are ordered to the end of preparing us to come to this one in worthy and meet manner. But these days, which now are, are they which ought most especially to stir up a godly mind in us, seeing that they are they which are nearest to that most glorious mystery of God's mercy. In these days the holy Apostles, taught by the Holy Ghost, ordered the chiefest store of Fasting, that we, sharing His Cross with Christ, might, […] “suffer with Him, and so also be glorified with Him” (Rom. viii. 17).

II. Middle

a. Preface
i. “O God, Thou hast established the salvation of the human race by the Wood of the Cross: so that whence death did arise [tree of the knowledge of good and evil], thence [from that place] Life should rise again / be lifted up / be restored [resurgeret]…
ii. —and, in order that the [nameless] one who overthrew [Adam] by the tree, should likewise by the Tree be conquered—per Christum Dominum nostrum.”

b. Communion
i. “This is my Body which is handed over for you; this is the chalice of the New Covenant—the covenant written in My Blood—do this in memory of me.”

III. End
a. Postcommunion
i. “Be present to us, O Lord our God: and perpetually defend and help those whom Thou hast re-created [recreasti: restored, revived] by these Holy Mysteries.”


